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Introduction: A woman'ssexualityis an essential component of 

herflourish. Knowledge about woman'ssexuality isnecessary for a 

fulfillingsexual life. In Morocco,knowledge about 

femalesexualityisoftenbased on cultural beliefs. The objective of 

ourstudyis to evaluate the knowledge of women'ssexuality in a 

population of educatedwomen. 

Methods: Our studyconsisted of a survey of 168 educatedwomen. The 

respondentsanswered an anonymous self-questionnaire with items 

related to the anatomy of the female body, foreplay, the female attitude 

duringsexual intercourse, femaleorgasm and contraception. 

Results:The averagenumber of correct answerswas 86% 

(SD=0.17%).The active role of the woman in sexual intercourse 

wasendorsed by all participants (100% correct response).The 

mostfrequenterrorwas the requirement for simultaneousorgasm. 

Conclusion: Our study gave us an idea of the overallknowledgelevel of 

educatedwomen, whichwasgenerally good. The education of the 

womanwould have allowed an acquisition of sexualknowledge as well 

as a neutralization of the myths and beliefsinheritedfrom theculture. 
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Introduction:- 
La sexualitéestl’un des aspects les plus complexes et importants de l’êtrehumain. Les bases du 

comportementsexuelsont certes biologiquesmaisleur expression estdéterminée à la fois par des facteurssociaux, 

psychologiques, spirituelles et environnementaux [1].Les connaissances et la perception qu’al’individu de la 

sexualitéontune influence importante et sont un préalable à une vie sexuelleépanouie. 

 

Il va sans dire que la sexualitéféminine, aussifascinante que mystérieuse, estunecomposanteessentielle à 

l’épanouissement de la femme. Or, au Maroc, pays arabo-musulman du Maghreb, la femme a 

étélongtempsconsidéréecomme un accessoire du plaisirmasculin, commeestsouvent le cas dans les 

sociétésmonothéiques [2].Les parents sontréticents à parler de la sexualité aux enfants par crainte de les encourager 

aux rapports pré-maritaux [5]. Par conséquent, L’éducationsexuelle se focalise sur l’interdit et la honteainsi que la 

sacralisation et la préservation de la virginité.Les connaissances relatives à la sexualitéféminine se baseraient sur des 

croyancesculturelles et une lecture radicale et décontextualisée des textescoraniques [3].Les études réalisées au 
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Maghreb ontmontré que les connaissances relatives à la sexualitéféminineétaientmédiocres [3,4].Pourtant, 

l’islampromeutunesexualitéépanouiecommeélémentimpératif à la vie du couple, et l’hommeest dans le devoir de 

satisfairesa femme [4].De nombreux Hadith (Ensemble de paroles et actes du prophète qui représentent le second 

dogme de l’islam)existant de centainesd’annéesavant JC, encouragent à vivre unesexualitéépanouie.Enoutre, entre le 

8
ème

 et 13
ème

 siècle, l’âge d’or de l’islam, des auteurs musulmansontécrit des ouvragesdécrivant les différentes 

pratiques sexuellescomme le jardinparfumé de Muhammad Ibn Muhammad al-Nafzawiou « l’étiquette du mariage » 

de Al Ghazali [5]. 

 

Durant ces deux dernièresdécennies, le statut de la femme a évolué dans la sociétémarocaine. La scolarisation des 

filles âgées entre 15-17 est passée de 56,3% en milieu urbain et 6,1% en milieu rural dans les années2000, à 90,5 % 

et 39,2% respectivementen 2020. Concernant les études supérieures, les 

universitésmarocainesontconnuuneféminisation dans les différentesfilières de l’enseignementsupérieur, avec un taux 

de 52,7% en 2019 contre 42,9% en 2000 [6]. Néanmoins, au jour d’aujourd’hui, l’éducationsexuelle ne fait pas 

partie du programmeéducatifscolaire marocain.  Si cen’est la reproduction ou le corps humain… 

 

L’objectif de notre étude estd’évaluer les connaissances relatives à la sexualité de la femme chez une population de 

femmes éduquées.  

 

Méthodes:-  
Notre étude était de type transversal, descriptif. L’enquêtes’estdéroulée dans des groupes de réseauxsociauxréservés 

aux femmes marocaines. Les critèresd’inclusionétaientd’avoir un minimum un bac ou plus.Les 

critèresd’exclusionétaient d’être psychiatre, psychologue, sexologue.L’auto-questionnaireétaitenfrançais et comporte 

18 items à réponsebinaire (ouiou non) relatifs à l’anatomie du corps de la femme, aux préliminaires, à l’attitude de la 

femme lors des rapports sexuels, à l’orgasmeféminin et à la contraception. Dans les 18 items,nous avonsadopté le 

questionnaire de Thabet et al [3]. Les donnéesontétésaisieautomatiquement par google Forms. La moyenne et écart 

type ontétéréalisés sur Excel. 

 

Résultats:-  
Données socio-démographiques: 

Notre échantillonest fait de 168 femmes.  La moyenned'âgeétait de 25, 2 avec un écart type de 3,2.  Soixante-cinq 

pour cent des participantes (n=109) étaientcélibataires, 15,5% (n=26) mariées, 17,9% (n=30) en couple, 1,8 % 

divorcés (n=3). Quart-vingt-deux pour cent (n=138) avaient un minimum un bac+5, 10% un bac+3 (n=17) et 8% un 

bac+2(n=13) (Tableau 1).  

 

Réponsescorrectes et incorrectes: 
La moyenne des réponsescorrectesétait de 86% (ET=0,17%). 

 

Anatomie du corps féminin: 

La connaissance de l’anatomie des organesgénitauxfémininsétaitconsidérécommenécessaire pour 

l’épanouissementsexuel de la femme par 90 % (n=151) des enquêtées. Les zones érogènesétaientdifférentesd’une 

femme a` uneautreselon 94,6% (n=158) et peuventêtre des parties non génitales pour 98,2% (n=164). Le clitoris 

estconsidéré à l’origine du plaisirsexuel pour 87,5% (n=147) des femmes et le point G est un organe de plaisir pour 

91,7% (n=154) des participantes (Tableau 2). 

 

Préliminaires: 

Pour 90% (n=151) des femmes enquêtées, les femmes ont plus besoin de préliminaires que les hommes pour avoir 

un orgasme. 58,3% (n=98)considèrent que la durée moyenne des préliminaires pour atteindre un orgasmeest de 15 

min (Tableau 2). 

 

Rôle de la femme lors des rapports sexuels: 

100% (n=168) des femmes considèrent que la femme doit être active dans les rapports sexuels. 

Seul 0,6% (n=2) pensent que la femme n’a pas le droit de prendre l’initiative et demander un rapport sexuel 

(Tableau 2). 
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Orgasmeféminin: 

Il y a deux types d’orgasmeféminin (clitoridien et vaginal) pour 88,7% (n=149) des femmes. Pour 82,7% des 

participantes, la majorité des femmes sontclitoridiennes. Pour 63,7% les femmes atteignentl’orgasme dans 1/3 des 

cas. Pour 94,60% (n=159), certaines femmes n’ont jamais atteintl’orgasme. 

 

L’orgasmedevraitêtresimultanée pour 54,80% (n=92) des femmes. Une périoderéfractaire après 

l’orgasmefémininexisterait pour 62,5% (n=105) des participantes (Tableau 2). 

 

Contraception: 

Pour 90,5% (n=152) des participantes, la contraception estbénéfiqueparcequ’ellepermet la dissociation entre plaisir 

et reproduction. 40,5% (n=68) des femmes enquêtées ne considèrentpas que la contraception 

favorisel’épanouissementsexuel de la femme (Tableau 2). 

 

Discussion:- 
Les connaissancessexuellessontimportantes pour l’épanouissementsexuel de la femme. Des troubles 

sexuelspourraientêtreliés à la vision traditionnelle de la sexualité et sontfréquents dans les pays musulmanstel le 

vaginisme [7].Dans notre étude,la moyenne des réponsescorrectesétait de 86% (ET=0,17%).Nous pouvons dire par 

conséquent que le niveau global des connaissances sur la sexualité dans notre population était bon. EnTunisie, pays 

arabo-musulmanvoisin, Thabet et al ont trouvé un taux de réponsesincorrectes de 50%, cependant le 

niveauscolaireétaitprimaire pour 18,2 %, secondaire pour 42,7 % et supérieur pour 27,3 % [3]. Les connaissances 

relatives à l’anatomie du corps humainétaientbonnes avec un tauxrelativement plus faible de 

bonnesréponsesconcernant le clitoris commeétant à l’origine du plaisirsexuel. De même, 88,7% des 

participantesontréponduqu’il y avait deux types d’orgasme (clitoridien et vaginale). Cependantcettedéclaration, bien 

que répandue, n’a pas étéétayée par les donnéesscientifiques des dernièresdécennies, et la classique opposition entre 

orgasme vaginal et clitoridien a laissé place à unevéritableunitéanatomofonctionnelleliant clitoris, vulve, vagin, 

urètre et anus, sous la dépendance d’un même axe neurophysiologique [8].Les connaissances relatives aux 

préliminairesétaientcorrectes chez 90% des participantes. Dans l’islam, les préliminairessontencourages et un hadith 

célèbreencourage aux préliminaires: « aucun homme ne tombe sur sa femme comme un animal. Il y a un messager 

entre eux... Le baiser ». Pourtant, des études réalisées au Maroc sur la population générale a montré que 30% des 

femmes déclaraient ne pas avoir de préliminaires [4]. 

 

Le rôleactif de la femme dans le rapport sexuel a fait l’unanimité de bonnesréponses. Pourtant, selon les 

croyanceshéritées de nos ascendants, une femme cherchant à se satisfairesexuellementestperçuecomme non 

respectable [9]. Ilsemblerait que chez notre population de femmes éduquées, le poidsculturelpèseraitmoins.La 

question ou il y aeu le moins de bonnesréponsesconcerne la nécessité de simultanéité de l’orgasme. 

Cecipourraitêtreexpliqué par l’effet des médias et des sites amateurs qui abordent le sujet et valorisent la 

simultanéité de l’orgasme. Ence qui concerne la contraception, Depuis 1960, le Maroc a adopté des politiques de 

population qui impliquentdes programmes de planification familialelargementdiffuses dans les couches sociales, 

maislimités aux femmes mariées, attestant ainsid’unetrès forte stigmatisation de la sexualité hors mariage et d’un 

déni total de cette pratique chez les célibataires [10]. Dans notre étude, 90,5% des participantespensent que la 

contraception estbénéfiqueparcequ’ellepermet la dissociation entre plaisir et reproduction. Eneffet, la contraception 

permet à la femme de s’approprier son choix de non-grossesse et de jouirpleinement de la sexualité. 

 

Limites de l’étude: 

Le choix des questions évaluant les perceptions de la sexualitéféminines’estfondé sur le questionnaire utilisé par 

l’articlede Thabetet al, lui-mêmeinspiréd’une recherche de littérature non exhaustive et non sur uneéchelleou un 

questionnaire valide [3]. 

 

Tableaux: 

Tableau 1:- Donnéessociodémographiques. 

Age Moyenne=25,2 (ET=3,2) 

Statut matrimonial Célibataire : 64,9% (n=109) 

 Mariée : 15,5% (n=26) 

 Encouple : 17,9% (n=30) 

Divorcée : 1,8% (n=3) 
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Niveaud'étude Bac+5 ouplus : 82% (n=138) 

 Bac+3 : 10% (n=17) 

 Bac+2 : 8% (n=13) 

Milieu d'habitat Milieu urbain : 97,5% (n= 164) 

  Milieu rural : 2,5% (n= 2) 

 

Tableau 2:- Taux de réponsescorrectes et incorrectesconcernant la sexualitéféminine. 

Questions Réponsescorrectes Réponsesincorrectes 

La connaissance (par les deux partenaires) de l’anatomie des 

organesgénitauxfémininsest indispensable pour 

l’épanouissementsexuel de la femme 

89,90% 10,10% 

Les zones érogènessontdifférentesd’une femme à uneautre 94,60% 5,40% 

Les zones érogènespeuventêtre des parties non génitales du corps 98,20% 1,80% 

Le clitoris (petit organeérectile au niveau de la vulve) est à l’origine 

du plaisirsexuel chez la femme 

87,50% 12,50% 

Le point G (point virtuel sur la face antérieure du vagin) est un 

organe de plaisir 

91,70% 8,30% 

La femme a plus besoin de préliminaires (caresses, baisers. . .) que 

l’homme pour avoir un orgasme 

89,90% 10,10% 

La durée moyenne des préliminaires, permettantd’obtenir un 

orgasmefémininest de 15 minutes 

58,30% 41,70% 

La femme doit obligatoirementrestertoujours passive lors des rapports 

sexuels 

100% 0% 

La femme peutêtre active lors des rapports sexuels 100% 0% 

La femme a le droit de prendre l’initiative et demander un rapport 

sexuel 

99,40% 0,60% 

Il y a deux types d’orgasmeféminin (clitoridien et vaginal) 88,70% 11,30% 

La majorité des femmes sontclitoridiennes 82,70% 17,30% 

Enmoyenne, les femmes atteignentl’orgasme dans 1/3 des cas 63,70% 36,30% 

Certaines femmes n’ont jamais atteintl’orgasme 94,60% 5,40% 

Comme pour l’homme, la femme passe après 

l’actesexueld’unepérioderéfractaire 

62,50% 37,50% 

Pour l’épanouissement du couple, l’orgasme doit êtresimultané 45,20% 54,80% 

La contraception estbénéfiqueparcequ’ellepermet la dissociation entre 

plaisir et reproduction 

90,50% 9,50% 

La contraception favorisel’épanouissementsexuel de la femme 59,50% 40,50% 

 

Conclusion:-  
Notre étude a permisd’avoirune idée sur le niveau de connaissanceglobale des femmes éduquées qui 

s’avèreglobalement bon. Cependant, nosrésultats ne peuventêtregénéralisés sur l’ensemble des femmes 

éduquéesmarocaines, d’autant plus que la majorité des femmesenquêtéesavaient un bac +5 ou plus. Néanmoins, dans 

notre population, il semblerait que l’éducation de la femme aitpermisune acquisition des 

connaissancesexuellesainsiqu’uneneutralisation des mythes et croyanceshérités de la culture. 
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